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Une montée des périls qui
suscitent des inquiétudes au
niveau international.

L'ESCALADE militaire iné-dite hier entre Israël etl'Iran a alarmé la commu-nauté internationale qui aappelé à la retenue face audanger d'une guerre ou-verte entre les deux paysennemis sur le théâtre sy-rien.Avant l'aube, Israël a menédes dizaines de raids aé-riens meurtriers contre descibles présentées commeiraniennes en Syrie, affir-mant riposter à des tirs deroquettes iraniennes contrela partie du plateau duGolan sous son contrôle.Si leur paternité était confir-mée, ces tirs de roquettesserait une première attaquedirecte de la part de l'Irancontre des positions israé-liennes dans la confronta-tion à distance depuis desdécennies entre les deuxpays. La riposte israélienneest quant à elle d'une am-pleur exceptionnelle enSyrie depuis le début de laguerre civile dans ce pays en2011.Pour le Premier ministre is-raélien Benjamin Neta-nyahu, l'Iran a franchi une
"ligne rouge". "Notre réac-
tion a été en conséquence.
Tsahal (l'armée israélienne)
a mené une attaque de
grande envergure contre des
objectifs iraniens en Syrie", a-t-il dit sur Twitter.Des experts ont estiméqu'un pas avait été franchidans l'hostilité israélo-ira-nienne en Syrie où l'Iranaide militairement le régimede Bachar al-Assad.Le point de non-retour n'estpas atteint, et la Russie, alliéde M. Assad mais aussi in-terlocuteur de l'Iran et d'Is-raël, a un rôle déterminant àjouer, jugent-ils. Ils font va-loir combien la situation est

volatile et sujette aux inten-tions iraniennes et israé-liennes d'en rester là ounon.L'armée israélienne a assuréne pas chercher l'embrase-ment, tout en se disant prêtà tous les scénarios. L'Iran agardé le silence.Mais dans un contexte d'in-certitudes et de tensions ré-gionales avivées par ladécision du président Do-nald Trump de retirer lesEtats-Unis de l'accord sur lenucléaire iranien, lesfrappes israéliennes mar-quent une "nouvelle phase"dans la guerre en Syrie, aclamé le régime Assad.
"L'escalade des dernières
heures nous montre qu'il y va
vraisemblablement de la
guerre ou de la paix", a pré-venu la chancelière alle-mande Angela Merkel.Berlin, Londres, Paris etMoscou ont appelé à la rete-nue. Alors que Berlin etLondres s'opposent à Wash-ington sur le nucléaire ira-nien, ils ont comme luidénoncé les "attaques ira-
niennes" et soutenu le droitd'Israël à se défendre.Dans le repositionnementrégional en cours dans la ré-gion vis-à-vis de l'Iran chiite,même Bahreïn, proche alliéde l'Arabie saoudite sunnitesans relation diplomatiqueavec Israël, a affirmé que cedernier avait "le droit de se
défendre".
"LA PLUS GRANDE OPE-
RATION"• Selon les Israé-liens, al-Qods, la brigade

iranienne pour les opéra-tions extérieures, a tiré peuaprès minuit (20H00 auGabon mercredi) une ving-taine de roquettes de typeFajr et Grad vers les pre-mières positions sur la par-tie du Golan occupée parIsraël, de l'autre côté de laligne de démarcation.Quatre projectiles ont étéinterceptés par les systèmesanti-aériens, et les autressont tombés en dehors d'Is-raël, a affirmé l'armée. Il n'ypas eu de victimes.C'est la première fois depuisle début de la guerre enSyrie qu'Israël impute detelles frappes à l'Iran.Selon le lieutenant-colonelJonathan Conricus, unporte-parole de l'armée,l'opération aérienne israé-lienne est "certainement la
plus importante contre des
cibles iraniennes".L'aviation israélienne afrappé le lance-roquettesd'où étaient partis les pro-jectiles, dans la périphériede Damas, ainsi qu'environ70 cibles militaires ira-niennes, sites de renseigne-ment, de logistique, destockage, postes d'observa-tion à travers toute la Syrie,a-t-il dit.Ces frappes ont tué 23 com-battants prorégime, dont 18étrangers, selon l'Observa-toire syrien des droits del'Homme (OSDH).Moscou a affirmé que l'ar-mée israélienne avait tiréenviron 70 missiles, dontune soixantaine à partir de

28 avions F-15 et F-16. Ladéfense anti-aérienne sy-rienne en a détruit plus dela moitié.Tous les appareils israélienssont rentrés indemnes àleur base après avoir atteintles objectifs retenus, a dé-claré le porte-parole mili-taire israélien.Selon lui, il faudra des moiset peut-être plus aux Ira-niens pour reconstituer lepotentiel détruit.Les missiles israéliens onttouché des bases au sud-ouest de Homs (centre),ainsi qu'à Mouadamiyat al-Cham à l'ouest de Damas,
"où se trouvent des combat-
tants iraniens ainsi que du
Hezbollah libanais et de la 4e
brigade" de l'armée sy-rienne, a précisé l'OSDH.
"ALERTE ELEVEE"• Israëlreste en "état d'alerte élevé",mais entend que les civilsdu Golan continuent à tra-vailler et à vivre normale-ment, les seules instructionsconsistant à ne pas organi-ser d'importants rassem-blements et à resterattentifs aux consignes ducommandement militaire,selon l'armée.Sur le Golan, la vie donnaittoutes les apparences d'êtrerevenue à son cours ordi-naire. "La nuit dernière a été
agitée, mais c'est derrière
nous. C'est fini maintenant,
tout est normal", a ditJoanne Klein, 46 ans, unehabitante.Israël se tenait prêt depuisdes semaines à une réactionà au moins trois séries defrappes depuis début avrilcontre des intérêts iraniensen Syrie, qui ont fait desmorts parmi les combat-tants iraniens.L'Etat hébreu, qui reste offi-ciellement en état de guerreavec la Syrie, affirme s'em-ployer à rester à l'écart de laguerre chez son voisin. Maisil s'alarme de l'expansioniranienne et ne cesse deproclamer qu'il ne permet-tra pas à Téhéran de se ser-vir de la Syrie comme têtede pont contre lui.
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Le ciel syrien illuminé par les bombardements israé-
liens et les efforts de la défense anti-aérienne pour

intercepter les missiles lancés pat Tsahal.
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L'ancien candidat à la pré-
sidentielle est jugé pour "at-
teinte à la sûreté de l'Etat" ,
détention d'armes et trou-
bles à l'ordre public. Les ré-
quisitions sont attendues ce
vendredi.

"CE n'est pas à la justice que
j'ai affaire, mais à l'arbi-
traire", a lancé le généralcongolais Jean-Marie MichelMokoko, actuellement jugéà Brazzaville pour "atteinte
à la sûreté de l'Etat", en pré-venant qu'il ne "plierait

pas".L'ex-chef d'état-major et ex-conseiller du présidentDenis Sassou Nguesso, qu'ilavait défié à la présiden-tielle de 2016, accuse "la
dictature" de vouloirl'"achever par un simulacre
de procès inique", dans unelettre datée du 8 mai dontl'AFP a obtenu une copie.
"Quoi qu'il advienne en ce
qui me concerne, je ne céde-
rai sur rien, je ne plierai pas",conclut-il alors que les ré-quisitions sont attendues cevendredi dans son procèscommencé lundi devant lacour criminelle.Avec ses avocats, le généralMokoko a choisi de ne pass'exprimer aux audiences,

estimant qu'il bénéficied'une immunité juridiqueen vertu d'un décret de2001 qui lui confère le sta-tut de "dignitaire de la Répu-
blique".La Cour suprême a rejetécette immunité, selon unavocat qui défend l'Etatcongolais dans ce procès.Il est aussi poursuivi pourdétention d'armes et trou-bles à l'ordre public.Mardi, la cour a diffusé unevidéo datant de 2007 danslaquelle le général semblecomploter avec d'autres in-terlocuteurs pour la prépa-ration d'un coup d'Etatcontre le président SassouNguesso.Cette vidéo avait été rendue

publique en 2016 quand legénéral Mokoko avait lancésa candidature à la prési-dentielle.L'officier avait terminé troi-sième de la présidentielle(moins de 14% des voix)marquée par la réélectioncontestée dès le premiertour du président SassouNguesso, qui cumule prèsde 35 ans de pouvoir.Après ce vote, il n'avait pasreconnu la victoire du prési-dent sortant et appelé avecd'autres candidats à la "dés-
obéissance civile". Ses avo-cats démentent toutetentative de coup d'Etat.
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